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— .U ne pou le dire, répond l'accusé, des tttérét* 
d'owfr» supérieur s'y nuisent. 

LES A U T R E * A M U S E S 
Marin nés. Rose» « M M 

Le président passe ensuite à l'interrogatoire de 
TUonn, qui nie toute participation dans l'attaque 
du train e* qui déclare également ne pas connaître 
Albinet 

Roche essaie d'abord de simuler la folie, puis 
il se décide a répondre : 

— Je reconnais, dit-il, être parti Bveî Albinet pour 
piller le train 16 «i être entré dans le fourgon après 
Albinet. et Marin. Entre Ut troisième, il est serti le pre
mier. Je me souviens qu'on s jeté les caisse* à finances 
<ur la voie, mais je ne sais pas qui a tiré les coups de 
revolver sur les employés. 

Les perquis i t ions 
s u domici le de M. Biétry 

DEPUTE DE BREST 

ACQUITTEMENT DE M. LECOQ 
Paris, 5 janvier. — Aujourd'hui ont comparu, 

«levant U y eaanibre du tribunal correctionnel, 
présidée par M. Gibon, M. Biétry, député de Bre.-,t. 
poursuivi pour les bris de scellés qu'il a commis 
aux bureaux du « Jaune » les 27 et 23 décembre 
dernier, et M. Edouard Lecoq, rédacteur au même 
journal, poursuivi sur procès-verbal de M. Hamard. 
diet de la Sûreté, pour avoir dit, en désignant les 
magistrats qui venaient de perquisitionner : « Quel 
soulagement de voir sortir ça! « 

L'AFFAIRE LECOQ 
L'affaire l^coq est appelée la première devant 

un public iioinlireux. attiré par l'espoir de voir 
naître des incidents. lx> président procède à l'in
terrogatoire d'identité du prévenu et ajouu : 
« Vous avez déjà été condamné deux fois!' 

M. LtcoCQ. — Oui ! 
LP nu.'MM'ST. — Vous avez bien tenu ce propos : 

« Quel soulagement de voir sortir ça ? » 
M. LBCOCQ. — Parfaitement; mais j'estime n'avoir 

commis uu> un délit, car les magistrats n'étaient plus 
la, quand le propos a été tenu. 

L.i: piitEiotsT. — Il a été entendu par un agent de 
la sûreté. 

Les témoins 
On introduit le premier témoin. M. Hamard, 

chef de la Sûreté. Il dépose qu'il procédait a la 
perquisition, lorsqu'un des inspecteurs qui étaient 
avec lui, lui dit : « On n'est pas très aimable pour 
nous dans cette maison. » Il l'invita alors à pré
ciser, et c'est ainsi que le propos tenu par M. Lecoq 
lui fut rapporté. 

Le chet de la Sûreté ajoute : * 
M. Lecoçq me Hé. tara que ses paroles s'appliquaient 

aux quatre' individu? qui étaient la. .le lui fis alors 
observer qne ces quatre iiûivion* étaient des magis
trats et qu'il avait conimiA un délit réorinré par la loi. 
Il répliqua: • Oh! la loi, je la connais; on l'a déjà 
violée plusieurs fois i<i. » > 

M. Lscocq. — Les propos qui mf sont reprochés ont 
été tenu? entre amis, dans une pièce où il n'y avait 
pas de magistrats. Je nt l'ai rénété à M. Hamard que 
sur interrogatoire de sa paw. 

Lr SCBrrrrriT. — C'est entendu : seul, le premier pro
pos peut être retenu. 

M' de la Loge d'An-sou présente la défense <lc 
M. Lecoq e' réclame son acquittement. 

Le jugement est renvoyé à la tin de l'audience. 
L'AFFAIRE BIETRY 

On appelle alors l'affaire Biétry. 
L'avocat du député de Brest dépose des conclu

sions tendant à surseoir aux débats jusqu'à ce qu'il 
ait été statué sur la plainte déposée par M. Biétry 
contre l'apposition des scellés. 

M. Legail, substitut du procureur, demande le 
rejet des conclusions et dés-lare que M. Jolliot avait 
In droit de perquisitionner su domicile du député 
de Brest, même en son ab-ence. 

I * tribunal rejette le* conclusion* de M. Nor
mand. 

M. Biétry déclare alors faire détaut. 
L'affaire est renvoyée à huitaine pour être plai-

déc au fond. 
ACQUITTEMENT DE M. LECOQ 

Le tribunal revient à l'affaire Lecoq. et rend 
un jugement le renvoyant des fins de la poursuite. 

U S T M U I U S DE MAVEIL-VICNEUX 
Remise en liberté des inculpés 

Paris, $ janvier. - M. Kriand a reçu cet après-
midi, M" Lapasse, André Hesse et Douillet, repré
sentant les défenseurs des inculpés de Draveil-
Vigncux, rt au cours de l'entreti''n a été réglée la 
procédure à suivre en vue de la mise en liberté im
médiate, des accusés. 

Sur l'ordre du Garde des Sceaux, les huit incul
pés de Draveil ont été mis en liberté cet après-
midi. 

Le nouveau Commandant 
de l'escadre de la Méditerranée 

Toulon, 6 janvier. — Ce matin, le vice-amiral 
Fauqne de Jonqnières, successeur de l'amiral Gers, 
minet, a pris le commandement en chef de l'es
cadre de la Méditerranée et a arboré son pavillon 
d'abord sur le Suffrrn, qui se trouvait en rade, 
puis sur la I'atrie, amarrée aux appontements 

L'amiral de Jonqnières a été salué par le contre-
amiral Marin d'Arbe), commandant en chef par 
intérim, qui lui a remis les pouvoirs. L'amiral de 
Jonquièros a annoncé, dans un ordre de service, 
sa prise de commandement, mais n'a pas fait d'or
dre- du jour. 

Des visites officielles ont été faites ensuite et 

mmBm^mmm^mmmmmmm 
le nouveau enta mandant «n chef s'est rendu A bord 
de la Patri», où «ait en Issu Isa réceptions. 

LE SUCCESSEUt DE Mgr LECOT 
Le cardinal Andrieu, éveque Sa MareaMIn, stmièsls 

au cardinal Leoot, à l'archevêché ds Bordeaux 
Rome, 5 janvier. — L's Osservatore Hrunann a 

publie la nomination du cardinal Andrieu au siège 
de Bordeaux. 

Mgr Pierre-Paulin Andrieu, est né le 8 décem
bre 1849 à Seysses (Haute-Garonne). 

Il fut secrétaire particulier de S. M. le cardinal 
Desprez qui le nomma vicaire-général. 

NN. SS. Mathieu ei Germain le confirmèrent 
dans cette charge. 

Le siège de Marseille étant devenu vacant par la 
mort de Mgr Robert, Mgr Andrieu y hit nommé 
par décret du 5 avril 1001. 

Il fut préconisé le 18 du même mois, sacré dans 
la cathédrale de Toulouse, le 25 juillet ,et intronisé 
le 31 août IQOI. 

En 1908, Sa Sainteté le revêtit, en même temps 
que le cardinal Luçon, de la pourpre romaine. 

Le vo leur de Rœski lde 

On a retrouvé l« cadeau de M. F al lier es 

Copenhague. 5 janvier. — VVernikewitz, l'homme 
arrêté à propos du vol avec eifraction commis dans le 
l'Aveau royal de la cathédrale de Rtrskilde et de Co
penhague une parue des pièces d'orfèvrerie volce.s. On 
a retrouvé près de Rœskilde If» couronne o'or offerte 
par les villes du D.tnemartk, la croix d'argent des 
enfants de la Maison royale, les couronnes d'argent 
<ln président Faîtière* et des officiers lusses, ainsi 
qu'une palme eu argent, toutes pièce* provenant du 
cercueil de Christian IX. Dans une cachette, on a 
trouvé cinq couronnes d'argent et une écharpe d'argent 
tisse. ^ 

m> -S> _ 

Nouveaux troubles dans les Indes anglaises 

La rivalité entre Hindous et Mahométans 
Calcutta, 5 janvier. — L'antagonisme entre les 

Hindous et les Musulmans s'aggrave. 
Les Hindous ayant saccagé les deux Mosquées 

et tué un Musulman à Tisagua, les Musulmans se 
sont portés sur Tisagua pour assouvir leur ven
geance. 

Le gouvernement anglais a cherché à maintenir 
l'ordre. Les troupes anglaises ont tiré à trois re
prises pour ne pas être débordées. Les bagarres 
entre Hindous et Musulmans sont incessantes. Ces 
derniers continuent à affluer-vers Tisagua. 

Incendie d'un million à Londres 

Des toiles de Mecsonnler sont détruites 
Bromley (faubourg de Londres), 5 janvier. — Un 

incendie, qui a fait pour un million de dégâts, a 
détruit ce matin une maison particulière, qui renfer
mait des oeuvres d'art peu-mi lesquelles des ceuvres lie 
Mcissounier, et uu garage contenant seize automobiles 
appartenant au propriétaire de la maison. 

UNE RÉBELLION EN MÂNDCH0UR1E 

g*as a 
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FAITS DIVERS 
LE CRIME OE COLOMBES 

M. Ilamard poursuit activement ses recherches en 
vue de désmsvrir l'auteur «m les anteura de l'assassinat 
de M. et Mme Mathieu, à Colombes. Il espère arriver 
à on ban réanltai. L'argent et las bijoaa des victimes 
ont été retseswés dans une Bséit* cabas» en planchas 
établie su fond du - jasnin de la maison des vicLnies 
et servant de rc«it»e peur les outil». Très méfiant, 
M. Mathieu, qui avait toujours peur 'de. recevoir la 
visite des -voleurs, y svait dissimula une botte en fer-
blanc contenant six ba~ue* en or, deux chaînes en or 
et une en argent-, deux bracelets en or, une psire de 
boucles d'oreilles, un sautoir, et une somme de 750 fr. 
en or et en billets. C'est sur les indications de M. 
l'abbé Moureaux, neveu de M. Mathieu, qui connais
sait la cachette aie son oncle, que cette découverte a été 
faite. 

UN DON DE M. PIERPONT MOjtCAN AU 
MUSEUM 

Paris, 5 janvier. — L'e matin est arrivé d'Amérique 
su Muséum d'histoire naturelle, un énorme colis de 
3.C00 kilos, envoya par M. Pierpont-Morgan, le miiliar-, 
claire bien uwuu, à notre établissement botanique. 
C'est un tronc d'arbre fossile, transformé en » agate » 
et « silieifié » sous l'aetion de seenreea pétrifiantes, qui, 
depuis des milliers d'années, dans l'Etat d'Arizona, 
accomplirent lentement leur œuvre. D'une forêt magni
fique, qui croissait là-liu? autrefois et que de terribles 
inondations abstinent, des troncs •'arbre* se sout trou
vés modifiée dans leur.s fibres ligneuses par des libres 
pafesDea d'agate multicolore et ne quart/. 

C'est 1a plue belle pièce de cette flore magique que 
M. Pierpont Morgan viunt de nous offrir. .Son transfert 
ne fut sx>int chose aisée et trois wngons se brisèrent 
successivement sons la masse quand, de la foret où il 
était couché, le trône fut transporté à Sioux-Kalls. dans, 
le ttaUota, où sa surface rlevnlt être polie. 

Les ouvriers hmbiles employés à cette besogne, plus 
délicate qu'on n'imagine, ont réussi à saroer les reflet* 
changeants, allant du gris au vert cf du ianne d'or au 
rouge vermeil, qui donnaient à la pièce brute le plus 
original et le mlus bel asrvect. El dès demain les visi
teurs du Jardin des Plantes pourront contempler «rima 
les salles de minéralogie du Muséum ce don d'un gé
néreux étraneer. ami de la- France, oui n'a pas son 
équivalent dans les musées d'iCiirope les plus réputés. 
C'est un bloc merveilleux de 1 m. 05 de hauteur pur 
1 mètre de coté. 

Plus vous parlerez de votre maga
sin, plus on en parlera. 

Les Réunions du Club Hippique de Roubaix 
EN 1909 

La Commission du Club-Hippique organise pour 
cette année, des réunions sensationnelles. 

Il y aura, d'abord, le dimanche 16 mai, un grand 
concours militaire avec trois mille francs de prix, 
puis les dimanche 20 et lundi 21 juin ,un grand 
concours civil, avec six mille francs de prix. Ces 
prix, exceptionnellement importants, attireront des 
cavaliers de ire classe, et le concours se termine
ra par un championnat de saut en hauteur, au 
cours duquel seront sautées des hauteurs incon
nues jusqu'ici sur la piste du Breucq. 

Ku outre, le Club Hippique organisera des réu
nions réservées à ses membres, des Crass-County 
et des Rallye.-Papers. 

Pour les adhésions au Club Hippique s'adresser 
à M. le secrétaire-trésorier, zg, rue Neuve. 

Combat entre les troupes gouvernementales et les 
rebelles 

Amoy, 5 janvier. D'après les rapports offi- ' 
ciels, un mouvement révolutionnaire se serait pro
duit près de Moukden. en Mandehourie, et les 
insurgés auraient été repoussés par les troupes du j 
gouvernement. 

D'autre part, suivant une version indigène, ce j 
serait les trouées dn gouvernement qui nuraient 
été repo'is-ées. après a\oir perdu 60 hommes, t t 
auraient été obligées de demander des renforts. 

Ix>s insurgés s0 trouveraient dans une position 
d'apparence inexpugnable. 

Des agents parcourent le pays pour embaucher 
des hommes en leur offrant une piastre par jour. 

LE DIFFÉREND AUSTRO-SERBE 

Le Conflit s ' e n v e n i m e 

RUPTURE DIPLOMATIQUE DEMENTIE 
Vienne, s janvier. — On déclare, de source offi

cieuse, que le bruit du rappel de M. Simitch, mi
nistre de Serbie à Vienne, est dénué de tout fon
dement. 

D'autre part, le bruit court que le ministre 
austro-hongrois, accrédité près le gouvernement 
serbe, qui devait demander à M. Milovanovitch, 
des explications à propos de son discours à la 
Skouptchina, n'aurait pas été reçu par le ministre 
serbe des affaires étrangères. 

DEMISSION DU CASINET SERBE 
Belgrade, s janvier. — A la suite des incidents 

soulevés par les déclarations de M. Milovanovitch^ 
et de la démission des ministres des finances et" ' 
de la gueiTe, M. Vélimirovitch a remis ce matin, 
au roi la démission collective du cabinet. 

Le roi l'a refusée. 
La pins grande incertitude règne dans les mi

lieux politiques. 

LA « RÉDEMPTION » A ROUBAIX 
Deuxième représentation de la « Rédemption » 

d'après les grands ntaitra* de la peinture et dt la 
musique. — En présence du grand succès obtenu 
par ce beau spectacle, un seconde représentation 
en sera donnée le dimanche 24 janvier, à six heu
res dams la salle fies- fêtes du Collège Notre-Dame 
des Victoires, de Roubaix. 

Les mêmes artistes prêteront leur concours à 
cette soirée. 

Le prix d'entrée est fixé à 2 francs. 
Dès jeudi matin, l'on pourra faire numéroter 

ses places movennant un supplément de 0,50 cen
times, chez Madame veuve Jubé, rue de la Gare. 

La séance sera terminée vers 8 heures l/î 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
ROUBAIX. mardi, J janvier l!*<9 

•2 heure- soir. I ;>u-d,s?ou* de séro. 7i«). très sec. 
10 lieues suir, 1 .m d.--011s do réro, 735, beau nxe. 

Mercredi, u Janvier i'JOD 
Minuit, r au-dessous lie zéro W5. beau fixe 
7 neures malin, 1* au-dessous de zéro. 785, iican fixe. 

La meilleure réparation de pneuma
tiques se fait chez J VIT TU, 15, rue 
du Ballon, Saint-Maurice, Lille. m a 

C o nnieationa 
aOUSAIX — Carets MsaAr—, (Bars as llnfl») — Ce 

soir. S huit heurts et demie, réunion du Comité -
Jeudi et vendredi, a huit heures cl demie, répétition 
pour la section dramatique.- — samedi, a huit heurts et 
demie, «sneution pour la section srmptooatqne. — Di
stanças matin, a dix heures, répétition pour la section 
chorale mixte Le soir, a quatre heures et demie, con-
cert a la saile artisthroe de la rue des Chassa». 

Osa* an dirai (Brassens «as BrpBUsInii). — riio 
raie mixte : ce soir, a huit heures an snan, répétition 
partielle ponr les preatsiBS ténors; à nenf naanes («mi
les seconds ténors Jeudi, a nenl heures. cdpStiUcn par 
tleUe pour les ba-sses ; a neuf heures et demie pour les 
barytons. 

« • u v a u x — «ttumesss BaMteUqua. — Lee ssembres 
de la Jeunes»- Catholique de la paroisse Saint <ru muni 
tiendront ce soir, à hait htures et demie, au Patronage 
.st Joseph, leur réunion incnsucllr. 

CHBOMOPE LOCHE 
R O U B A I X 

AUJOURD'HUI, 6 janvier 
Ktte <i souhaittr. Suinte. Jfftanie. 

Pour les Sinistrés 
de Sicile et fie Caiabre 

L'épouvantable catastrophe qui a frappé la 
Sicile et la Caiabre a suscite, de toutes parts, 
un mouvement de douloureuse sympathie et de 
vivo générosité. Il faut que cette sympathie i 
se manifeste sous une forme tangible ; il faut i 
porter secours aux populations ruinées, désem- I 
parées, ajiéaatifis ; il faut leur faciliter la renais- ! 
aance à la vie ; il faut, immédiatement, leur 
donner du pain, des vêtements. 

C'est pour cela que, dans toute la France, 
des souscriptions se sont ouvertes ; riches et 
pauvre» ont tenu à donner leur obole pour leurs 
frères malheureux. 

Le Journal de Rouùiii < croit bien faire eu 
offrant à ses nombreux lecteurs d'être leur inter
médiaire en cette occurrence. Nous n'avons pas 
l' intention de canaliser ici tous les dons, ni de 
concurrencer, — si tant est qu'il puisse y avoir 
une concurrence sur le beau terrain de la cha
rité, — les entreprises qui se nont déjà ou qui 
se seront manifestées. Nous noua tenons seu
lement à la disposition des personnes qui vou
draient recourir à nous pour transmettre rapi
dement leurs offrandes. 

N o n - recevrons donc dès aujourd'hui les sous
criptions qui «sront adressées dans nos bureaux, 
et, chaque jour, nous publierons les noms des 
divers, donateurs. 

Le» sommes recueillies seront par nous ver
sées entre les mains de l'ambassadeur d'Italie à 
Paris. Mais lorsque les donateurs auront pris 
soin de spécifier, dans leur envoi, qu'ils désirent 
voir distribuer leur souscription psr l'entremise 
du Souverain Ponti fe , l'argent sera remis par 
nos soins à Mgr Delamaire. coadjuteur de Cam
brai, qui se chargera de le transmettra au Saint-
Père. 

Nous souhaitons que nos concitoyens répon
dent largement aux appels de pitié qui leur sont 
adressés pour un peurJe à péniblement éprouvé. 
La charité rapproche les nations, comme les 
hommes. 

La nouvelle échelle mécanique 
des sapeurs-pompiers 

L'échelle mécanique pivotante dont la munici
palité a doté notre corps de sapeurs-pompiers, est 
arrivée à Roubaix il y a quelques jours. Les pom
piers casernes sont, aujourd'hui, suffisamment 
initiés à sa manœuvre. 

Mardi après-midi, entre trois et quatre heures, 
des exercices ont eu lieu, boulevard Gambetta, en 
face de la caserne provisoire, dans le but de dé
montrer les avantages de ce précieux engin de sau
vetage, qui constitue bien le dernier mot du pro
pres. Etaient présents : MM. Eutrène Motte, maire. 
Edouard Roussel, et Ejiv. Leblanc adjoints. 

L'échelle pivotante, qui a vingt-cinq mètres de 
hauteur, a été dressée facilement par deux hommes 
et tournée dans toutes les directions. C'est une 
merveille de mécanique et de précision. 

La municipalité s'en est montrée fort satisfaite. 
Elle a éjralement adressé ses félicitations à M. 
le commandant Macq pour le «départ » qu'il avait 
ordonné et qui fut accompli en moins d'une mi
nute. 

le mur séparant la cour d'une cou
re* voBBBBe et Jractort la porte de la cuisine, 

Malhenreuscment pour eux, ils agirent asseï 
maJadroêteanent «t .firent tant de bruit qu'un chien 
du voisinage en fut rénefllé et aboya furieusement 
à tel maint que Bon usait r, «n fut réveillé à son 
tour. Entendant du bruit dans l'estaminet mha-
brqf» i l «'eut aucun doute, des voleurs y étaient 
occupés très certainement. It s'habilla sommaire
ment et sans bruit, s'en fut chercher des voisins 
dans l'espoir de pincer tes vwleuis sur h? ftrrr ' 

La porte du cabaret était fermée, ce n'était donc 
pas par là qu'ils avaient pénétré dans l'immeuble. 
Les courageux citoyens qui avaient pris une hssa 
Me initiative prirent donc'le même chemin qu'eux 
A peine étaient-ils dans ht courée qu'ils virent les 
malfaiteurs sauter à bas dn mur de clôture. Pen
dant qu'un troisième, chargé de faire le guet au 
dehors, prenait prudemment U large, on les ar
rêtait tous les deux Toutefois, il y en eut un amj 
parvint à s'échapper 

Moine heureux, son compagnon de nui ne lut 
conduit, sons bonne assorte, par les habitants im
provisés agents «V police, a,u eommis«ari.it élu fe 
arrondissement. Cétait un chiffonnier, Rrneat Frti-
chart, ifré de 23 ans, et demeurant rue des Fleurs, 
4, oour Ilesrotiiiseaux. On trouva sur lui le robinet 
de la pompe à bière dérobé dans l'estaminet, et 
une somme de 3 francs 9) trouvée par lui dans 
le compteur à gaz « paiement préalable. 

Notons ici que dans le cabaret de la rue de'Na-

filcs, on.trouva préparés et prêts * être emportés. 
it pompe à bière et les tuyaux en étain. le ton' 

pesant onze kilos et valant une quarantaine de 
francs. 

Los deux complices, de Frucliart, qui avaient, 
réussi à prendre la poudre d'escampette, pouvaient 
se croire en toute sûreté, mais leur signalement 
avait été donné d'une façon assez précise à la po-
lire. Dan' l'nn d'eux, les agents de suret;'- IVvogle 
et Catry entrent reconnaître Joseph Coppens, nu 
jruno homme de 19 ans, demeurant rue Solfé-
rtno, 4M. Lear flair ne les avait pas trompés. Ils 
eurent le bonheur inespéré de le trouver à cette-
adresse, couché avec le troisième larron, François 
Libcrt, connu dans la basse Jiegre sous i Harmo
nieux sobriquet de s (%o Lilique n, âgé de 1" ans 
à peine. 

Tous deux, confronté- avec les habitants de la 
rue de Wasquehal. qui les avaient vus la nuit 
précédente, ont été parfaitement reconnus. De 
plus, on trouva également sur eux une somme de 
quatre francs en pièces de dix centimes, prove 
nant du compteur à gaz, les malfaiteurs s étant 
partagé sur place leur butin. Malgré ces prenves 
accablantes, ils nient être les auteurs du vol, ce 
qui ne les a pas empêchés d'être maintenus en étnt 
d'arrestation. 

Fruchart est titulaire de nombreuses condam
nations pour vols et oour coups. Coppens ne m o t 
guère mieux. Quant à Libert, il a été etirrrTw-rmivs 
dans différentes affaires de vol. 

Les dévaliseurs d'estaminets inhabités 

Une bonne eepture. Trois cambrioleurs pria 
en Sacrant trelit, rue de Wasquehal 

L'fifj crise immobilière très intense, sévit à 
Roubaix, les maisons, à louer se comptent par 
centaines. Parmi les immeubles inoccupés, on 
trouve principalement, depuis le ter janvier sur
tout, un très grand nombre d estaminets, l /ne 
bande de malfaiteurs met à protit cette circons
tance pour dérober ce que ces maisons inoccu
pées peuvent encore contenir : dans tout estami
net vide n'est-on pas assuré de trouver tout au 
moins une pompe à bière, des tuyaux en étain 
allant du comptoir à la cave, parfois même un 
compteur à gaz et des appareils d'éclairage. Au 
prix du métal, tout cela a une certaine valeur. 

C'est ce que pensèrent trois copains associas 
pour ce genre de méfaits, trois jeunes malfaiteurs 
bien connus de la police, à laquelle ils ont donne 
maintes fois, du fil à retordre. La nuit de lundi 
à mardi, ils avaient jeté leur dévolu sur l'esta
minet portant le numéro 15, de la rue de Was
quehal et appartenant à MM. Delcourt et Salem-
bier, brasseurs, boulevard de Reaurepaire. Ils y 
entrèrent sans coup férir, vers dix heures, après 

L'accident de canal du Blaat-Staii à Tsvrctinf 
L'une des victimes entre à l'hôpital de Roubaix 
Nous avons relaté hier, la double glissade dont 

furent victimes, le long du canal du Blanc-Seau, 
près du pont du Frcsnoy, deux gamins, Edouard 
Vanwelenghem, et Louis Théry, habitant, rue Sol-
férino, à Roubaix. Un sait qu'ils n'eurent la vie 
sauve que grâce à l'intervention de passants, ac
courus immédiatement à leur secours. 

Le jeune Théry séjourna, on le sait, plus long
temps dans l'eau glacée, et ne reprit ses sens oue 
longtemps après. Ramené au domicile de ses pa
rents, il fut pris, dans la soirée, de congestion pul
monaire, et une forte hèvre se déclara. Sur f avis 
de M. le docteur Lerat, qui lui a continué ses soins. 
Je malade a été transporté, mardi après-midi, a la 
Fraternité. Bien que son état ne paraisse point 
alarmant, des réserves s'imposent sur les consé
quences de l'accident, en raison de complication> 
possibles. 

Nous avons dit que Louis Théry était tombe1 à 
l'eau en voulant porter secours à son camarade. 1) 
a raconté à ses parents, qu'il comptait bien, mai-
gré le froid, sauver Edouard Vanwelenghem, car 
il sait nager, mais ce dernier l'ayant saisi par un 
pied, paralysa ses mouvements et le fit alors couler 
à pi«. 

LICUE PATRIOTIQUE DES FRANÇAISES. 
— La première réunion mensuelle de la L. P. de F. 
préalablement fixée au mardi 12 janvier, csi avan
cée ;tu samedi 9, à o heures et demie du malin, nus 
du Vie.il;Abreuvoir, 35, et sera présidée par Mlle 
de Noaiilat. 

On nous prie de dire que les personnes qui dési
reraient connaître le fonctionnement de la Ligue 
sont prrées d'y venir et de considérer le présent 
avis comme nne invUatfon. 

LES FUNERAILLES DE LA SŒUR AUCWS-
TINE, née Augustine Baroux, 611e de la Charité 
de Saint-Vincent-de-Paul, qui appartenait à la 
communauté du Bureau de bienfaisance, ont eti 
lieu, mardi, à neuf hêtres et demie, en l'église 
Saint-Martin 

La levée du corps * été faite par Mgr iîe>tcaux. 
doyen de Ja paroisse. Les neveux de la défunt* 
rondnisaient le deuil. Dans la nombreuse assis
tance on remarquait : MM. Vaissier, Régnier ei 
Duhamel, administrateurs du Bureau de bienfai 
saner. et Nédonsel, secrétaire. MM. les docteurs 
Druesne, Bernard, Dubois. Montaigne, Dubar. d. 
Chabcit- Bettremioux, médecins, et Lecrn, pliar 
ntacien de l'établissement. Il y avait aussi des délé
gations de l'école communale, de l'orphelinat et de 
l'école dominicale, ainsi que des délégations e>« 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par ûl spécial} 

La Catastrophe d'Italie 
LE CONTRE-COUP AUX AÇORES 

Un trssiHHsoient de tares * Ténértfle 
Ténériffe. $ janvier. — Hier soir, à 11 h. 44, 

ane forte secoosw de trembement de terre a été 
ressentie durant dou/e secondes ; les habitants ef
frayés se précipitèrent dans la rue Tout, heurej-
•cment. se réduisit à la peur. 

ETUDE DU PHENOMENE 
Catane, 5 janvier. — Le professeur Ricco, di

recteur de l'Observât >ire de Catane, est parti pour 
Messine, le gouvernement l'ayant chargé d'étudier 
l'origine de la catastrophe 

L'AIDE DE LA FRANCE 
Catane. 5 janvier. — Le contre-torpilleur • Dum-

cis s vient d'arriver à Catane ; le commandant du 
navire a remis une somme importante à la du
chesse de Palatzo, présidente du comité des dames 
Catanaises. 

Les souscriptions 
Paris, 5 janvier. — Le s Figaro > communique 

'e montant de la troisième liste de souscription 
pour les sinistrés italiens ; elle s'élève à dix-neuf 
asiUe deux cent quarante-deux francs, ce qui, avec 
àss testes précédentes, forme un total de quarante-
tsaés mille nenf cent trente-huit francs. 

«tan nationale. Un appel su» 

J Dès a présent, le Comité met ,i la disposition de 
la Croix-Rouge, une somme de 100.000 francs. 

Le Comité, réuni aujourd'hui, a décidé, d'autre 
part, do solliciter, du commerce français, l'envoi 
d-> dons en nature : médicaments, pansements, dé
sinfectante, ( vêtements et vivres, qui sont aussi 
nécessaires et appréciables que les don-, en argent. 

LES SECOURS 
Arrivés de M Croix-Rouge autrichienne 

Rome, s janvier. — La mission de la Croix-
Rouge autrichienne est arrivée et a donné une 
conférence avec M. Taverna, sénateur, président 
de la Croix-Rouge italienne. 

La grande cuisine de camp qu'elle apporte ira 
à Catane où elle pourra exercer nne oeuvre bien
faisante parmi le gra"nd nombre des blessés et des 
survivants qui y sont réfugiés. 

La Croix-Rouge italienne enverra une mission à 
Syracuse. r 

• an Hongrie 
Budapesth, $ janvier. — I n comité de secours 

pour venir en aide aux victimes du tremblement 
de terre d'Italie est formé à Budapesth, sous le 
patronage du cardinal Vastary, primat de Hon
grie, du docteur Wekerlc, président du conseil, et 
de M. Kossnth, ministre du Commerce. 

Le comité a reçu déjà d e nombreuses sons, no
tions. 

Paris, 5 janvier .— La 5e liste de la souscription 
nationale du syndicat de la presse parisienne, 
s'élève à quarante dm» mille sept cent quinze 
francs, ce qui ferm*. déjà un total de 561 mille 
sjenf cent quatre virttg huit francs. 

Le Président du Comité général des associa
tions de presse a écrit an Président de la Croix-
tVnsgr Française, pour l'aviser que les secours 
M mrgeat et en aatnre que le comité recueillerait 
seraient remis à la Croix-Rouge Française, qui 
voudra bien se charger de faire parvenir et d* 
jMaartir ces secours aux victimes. 

L'Affaire i l 

Paris, 5 janvier. — M. André a «reçu aujour
d'hui les dépositions d'un inspecteur de lu Sûreté, 
et d'un détective privé, qui ont eu à faire, cha
cun, nne enquête mir le* agisseinent.-, de Mme 
Hteinheil. 

Les deux hommes n'étant pas d'accord, uue con
frontation a en lieu. 

Ces deux dépositions, sans grand intérêt, n ap
portent aucun fait nouveau à l'alaira, qui, pou. 

seulement, semble pietuior sur place, mais encore 
serait de moins en moin.> avancée. 

Dans ces conditions, on prête an défenseur, l'in
tention de déposer une demande de mise en liberté 
provisoire. 

L'Attaque du Train 16 
L'accusé Saffroi argue de ta bonne fol 

Etampos. 5 janvier. —- Après l'interrogatoire 
de Roche, le président passe à celui de Saffroi, 
qui est un récidiviste déjà condamné plusieurs fois 
pour vols, et un véritable souteneur. 

En ce qui concerne l'accusation d'avoir recelé 
chez lui l'accusé M>>rin, Saffroi reconnaît l'avoir 
logé pendant quinze jours, mais, il ignorait qu'il 
fut l'auteur de l'attentat du train d'Elampos. 

LA TENSICN AUSTRO-SERBE 
Si les bandes irrégullsres serbes pénètrent en 

Bosnie, les troupes autrichiennes entreront 
en territoire sart» 

Berlin. 5 janvier. — Le correspondant à Vienne 
de la «Gazette de Voss », qui puise d'ordinaire 
ses informations à bonne source, enregistre le 
bruit, provenant d'un milieu militaire, que. dans 
le cas d'une tentative des bandes serbes de péné
trer en Bosnie, les soldats Austro-Hongrois, les 
poursuivraient en territoire serbe. 

En d'autres termes, ajoute, le télégramme, I Au
triche-Hongrie regardera comme une cause belli
queuse pareille incursion des bandes serbes 

L'INCIDENT EST CLOS 
Une mauvaise traduction en était la eause 

l'aris, 5 janvier. f.' r Agence Havas , publie 
la dépêche suivante 

ii..i„nuie -• iinvj-i - Le uoinU) ut «-"orsai n. asinistre 
,i ,.ÀrTeta.'•'n' in rie a rendu vl«Ue. a M Mllovauovitcli. 
«eu* exact des parités rooieum • ''"" sou expos* I»'»-
, i q « . ^ a m W n , .le relies roU-vs-s par les Journaux 
atiwichlens ( i||m rr «n il y avait eu une 
erras* de tr*.lmiH.» e« aHesaa.1.1. et le minlsue les 
, V , i _ - Airmiiièivs -i ait nou ras que la Bosnie était 
n» tscU* àai' Hue la musSou l.ilKa.iiqne de l'Autrl-
èlie avait abouti À un état d'assujettissement * " 'r>-«x 
provinces »w*e«, tunaMs que la Biwaie avait contrUiué a 
rréer tou« les Htals lil>res des Dalk.ius. 

iMDosé Un uiiui:>tre, tout en expliquant nettement le 
iHjànt Sevuc serbe, est Bs Jlinurrl pacifique, observe 
i ï pu» ranilf correction et u» pins grande retenue à 
'" Ma^iSv,'novItrcChha ajouté 0»c le «««f autuentinuB 

qu'à ce moment. Il convient de reservtr son jurement 
sur ta portée des déclarations doui il s'aslt. 

CONVOCATIONS D'ELECTEURS 
Paris. 5 janvier. — Sont convoqués, pour lt; 31 

janvier, à l'effet d'eliro un député, les électeurs i'c 
l'arrondissement de Langres (Haute-Marne), en 
remplacement de M. Mongeot, élu sénateur. 

LES MANIFESTATIONS CONTRE 
M. THALAMAS 

A l'Instruction 
Paris, 5 janvier. — M le jujre d'instruction, 

M. Chenebenoist, a fait subir un interrogatoire 
d'identité à M. l'ujot, poursuivi sur la plainte 
de M. Croiset, doyen de la Faculté des lettres, 
pour s'être emparé de la chaire de II. Puech. On 
sait tiu'il avait .basse le professeur de la salle 
et fait une conférence sur Jeanne d'Arc. 

M. l'ujot a choisi comme défenseur, W Ma-
gnien. 
LOCE MACONNI0UE DEVENUE ECLISE DU 

SACRE-CŒUR 
Auch, & janvier. — La ville d'An. Ii vient d'être té

moin d'une cérémonie pen banale. 
M"r Ricard, archevêque <1 Aurh, n di-die, au baere-

Ca>ur tie Jésus, le tenrrrle élevé pu- In Kr»n.-Msçon-
ncrie, rue de Metz, à Aurh, et dont les Ris de la Veuve 
avaient été expulsés. » 

Une immense foule sssistait a lu e remonte de puri
fication et à la première mexse léliBfés par le prélat 
dans lis demenrn élevée à Satan et désormais consacrée 
à Dieu. 

L'inscription : • An ^ocre-Cœur de Jésus » rempli< e 
les insiîmes maçonniques sculptés sur la façade. 

MORT D'UN CONSUL FRANÇAIS 
Sydney, 5 janvier. — M. Pinard, consul géné

ral de France, est décédé sibitement. 
Le maire de Sydney a organisa une souscrip

tion pour venir en aide aux sinistrés italiens. Le 
gouvernement de Southwales s'est inscrit pou.' cinq 
mille livres. 

ORVILLE WRICHT EN FRANCE 
!Cé»-York, 5 innvier. — Orville Wrigfrt s'est embar

qué aujourd'hui "pour la France, pour se rendre auprès 
de, son frère Wilbur. 

LE CONCRES SCIENTIFIQUE 
PANAMÉRICAIN 

Santiago, 5 janvier Le Congrès scientifique 
a clos ses sessions. 

La ville de Washington a été choisie pour la pro
chaine réunion du Congrès le 12 octobre 1912, date 
anniversaire de la découverte de l'ABBérisjue. 

Nouvelles Régionales 
UN BUTAIT ÉBOUILLANTE A CARVIN. — Le 

jeune Augustin Dieuoonaé, âgé de deits ans <»<»nt les 
parents habitent route «ie Libereourt, est tembé. en 
jouant, dans im« inarniite remplie de bouillon, qui ve
nait déU-e déposée sur la sol. Retiré grièvement, brûlo 
sur tout le aorps, le banrbin vient de mourir après 
d'horrieHes sonllrai<es 

USR PETITE FIULB ASPHYXIEE A AURAS, 
l!n accident inoriel est «n-venu au faaboorg Paint 
«sauveur, dont une Jietite fille igwc de 18 mois, dn Boni 
rf'Aliue r-avy, * été lu virtime. 

I* irr.-u»d-»)Cre de. cette enfant r amusait s i r ; eue et 
venait de lui resnetlre, r»uir ÎOULT. une petit • lioîte. eon 
tenant des brilles de pioiiib i|ui avaient été moulées. A 
un certain inomc.it, l'eut 11t. iu"«isciemine.iit, plaça 
\inf de res balles dan» I» Uni he et ravala. Le corus 
f-tranrjrr resta emprisonné dans la _^rve 

Se muiiint ilsns d'stroees eonvul*ioiFs et étamtés pa> 
cet objet que l'on te -parvint pas s retirer, ni à faire 
masser, l'enfant smvtvnbs bientôt s l'aeplivxit'. 
^ A MALAD-E MY°TtsHKTTé« DE DOUAI 
Ott* jeune femme, Mme Bogeeis. née P«rr*si Met 
«iaen, oui est encore à l'Hùîel-Ditu, se trouve hMrjsnV' 
dans le marne état, incapable de .pronom-er aeen iwnle» 
de suite. 

On sait aujourd'hui que son mari, Comélis J.Vai*ei>. 
est un Aamaâtiqae 4e aseqaicnoa, et qu'elle le «siHi. 
u Lena, pour venir voir sa mère, qui habite Uorigiut». 

C'est en se rendant à Cambrai, par Is route, pour 
Uuéier de retrouver son mari an marché aux chevaux 
du 24 décembre dernier, qne Marie MessiSen tomba n. 
chemin et fat secourue par Mme la fénérale Guèrnt 

COTONS AMÉRICAINS 
New York, 5 janvier UBJB 
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